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JOHN F. KENNEDY AÉROPORT INTERNATIONAL - DUTY FREE -
	Reg. no 06 Trans.
	no 8970

	Caisse no 0084 Str.
	no 2411

	1 mag. New Republic1
	2,99 $

	1 piles AA
	1,59 $

		
	Sous-total
	4,58 $

	Total
	4,58 $




Règlement par carte bancaire
C. Langdon
xxxx-xxx-xxxx-xxxx
Exp. 2/08
Le 13 septembre à 15 h 59
 
			


Merci de votre visite au duty free de JFK.
Bon voyage !
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JOHN F. KENNEDY AÉROPORT INTERNATIONAL - DUTY FREE -
	Reg. no 06 Trans.
	no 8971

	Caisse no 0084 Str.
	no 2411

		
	1 pq Toblerone
	9,99 $

	1 bte Dramamine
	2,29 $

	1 bte boules Quiès
	0,79 $

	1 bte Advil
	2,29 $

	1 mag. US Weekly 2
	1,99 $

	1 bouteille d’eau
	1,29 $

	1 bouteille d’eau
	1,29 $

	1 bouteille d’eau
	1,29 $

	1 bouteille d’eau
	1,29 $

	1 bouteille d’eau
	1,29 $

	1 journal de voyage
	12,95 

	Sous-total
	36,75 $

	Total
	36,75 $




Règlement par carte bancaire
J. Harris
xxxx-xxx-xxxx-xxxx
Exp. 3/08
Le 13 septembre à 16 h 02
 
Merci de votre visite au duty free de JFK.
Bon voyage !







  
    1. Hebdomadaire d’opinion, référence d’un lectorat intellectuel conservateur, réputé pour ses prises de position originales, ses critiques littéraires et sa rubrique théâtrale. (Toutes les notes sont du traducteur.)

  
  
    2. Tabloïd américain.

  



  Journal de voyage

    de Holly Caputo et Mark Levine

    durant leur mariage à la sauvette,

    rédigé par Jane Harris, témoin,

    demoiselle d’honneur,

    meilleure amie de Holly depuis le CP

    et coloc’ depuis leur première année d’études

    à l’Institut des arts appliqués Parsons

  Chers Holly et Mark,

  
    Surprise !

     

    Sachant que ni l’un ni l’autre ne vous donnerez la peine de garder une trace de vos noces secrètes, j’ai décidé de m’y coller à votre place ! Ainsi, quand vous approcherez de votre vingtième anniversaire de mariage, que votre aîné viendra de bousiller la Volvo, que votre cadette rentrera tout juste de son collège privé peinard de Westchester1 des poux plein la tête, que le chien aura dégobillé sur le tapis du salon, que toi, Holly, tu te demanderas pourquoi diable tu as un jour quitté notre super petit nid d’East Village2 que nous avions si longtemps partagé, et que toi, Mark, tu regretteras de ne pas être resté locataire au foyer de Saint-Vincent3, vous ouvrirez ce journal et direz : « Oh ! c’est donc POUR ÇA que nous nous sommes unis. »

    Parce que vous êtes le couple le plus sensass que je connaisse, que vous êtes totalement faits l’un pour l’autre, que filer vous marier en douce en Italie est une idée GÉNIALE, même si vous l’avez piquée à Kate MacKenzie de la DRH.

    Le coup des épousailles en catimini, s’entend. Pas celui de l’Italie. Sauf que Kate y a été FORCÉE, elle. Vu la belle-famille qu’elle se tape, la pauvre, elle n’avait guère le choix. Alors que vous, c’est par pur romantisme. Rien ne vous y oblige, puisque vous êtes issus de familles sympas comme tout. Certes, il y a ce MINUSCULE différent religieux entre vos mères. Mais bon, elles s’en remettront. Bref, c’est ce qui rend vos épousailles si particulières.

    Et j’ai bien l’intention de noter chaque détail de ce particularisme. À compter de tout de suite, alors que nous n’avons même pas encore embarqué. Et que je ne vous ai toujours pas retrouvés en salle d’embarquement. Au fait, où êtes-vous passés ? Je vous rappelle que nous étions censés nous pointer ici trois heures avant le départ. Vous n’avez pas oublié, hein ? En tout cas, c’est marqué sur le billet. Pour les vols internationaux, merci de ne pas arriver moins de trois heures avant l’heure du décollage.

    Alors, où êtes-vous, les enfants ?

    J’imagine que je pourrais vous envoyer un mail sur mon BLACKBERRY tout neuf, mais, comme tu ne te gênes pas pour me le rappeler, Holly, cet ordi de poche est RÉSERVÉ AU TRAVAIL, seule raison pour laquelle les gars de l’Informatique nous les donnent (à propos, merci pour le mien ; c’était chouette de la part de Tim et de ses potes de penser à moi, même si je ne bosse plus vraiment là-bas).

    Bon sang ! J’espère qu’il ne vous est rien arrivé. En chemin, je veux dire. Les gens conduisent comme des dingues, sur l’autoroute.

    Une minute ! Ne me dites pas que vous avez CHANGÉ D’AVIS ? ! Au sujet du mariage. Vous n’en avez PAS le droit. Ce serait horrible. Tout simplement ATROCE ! Vous êtes destinés l’un à l’autre, vous deux… sans compter que ce serait dégoûtant de me faire ce coup-là. Mon premier séjour en Europe, et mes compagnons de voyage me laisseraient tomber ? D’ailleurs, je n’en reviens toujours pas. De partir. Pourquoi ai-je attendu si longtemps ? Quel trentenaire qui se respecte n’est pas sorti du territoire nord-américain au moins une fois dans sa vie ? Pas de balade à Paris avec la classe de français en première, pas de plages mexicaines pour les vacances de Pâques à la fac. Qu’est-ce qui ne tourne pas rond, chez moi ? Pourquoi suis-je une telle demeurée des vols transcontinentaux ?

    Zut ! Franchement, quelle mouche a piqué le mec au portable, là-bas ? Il est mignon et tout, mais pourquoi braille-t-il comme un âne ? On part en Italie, mon pote. En Italie ! Relax, Max !

    Bon, ignore ce type qui téléphone, ma fille. IGNORE CE TYPE QUI TÉLÉPHONE. Dire que je suis en train de gaspiller les premières pages de votre journal de voyage pour lui ! Ça me scie. On s’en bat l’œil, de ce débile. JE PARS POUR L’EUROPE ! Euh… NOUS partons pour l’Europe, plutôt.

    Enfin, je crois. Si vous deux ne gisez pas en ce moment dans l’épave de votre taxi sur l’autoroute de Long Island.

    Bon, partons du principe que vous avez juste pris un peu en retard et que vous n’êtes pas morts.

    Soyez bénis, ô vous deux qui m’amenez à enfin traverser l’Atlantique. Et ce, pour la MEILLEURE raison du monde ! Dieu que c’est romantique…

    Oh ça alors ! C’est le même type que celui qui me précédait à la caisse du duty free ! Celui qui a levé les yeux au ciel quand il a vu que j’avais acheté toutes ces bouteilles d’Aquafina. Visiblement, il n’a pas lu le Shape4 de ce mois-ci. Ils affirment que les voyages en avion sont très déshydratants, et qu’il faut boire au moins la moitié de son poids en eau pendant la durée du vol si l’on veut éviter de souffrir du décalage horaire. D’accord, d’accord, ils servent de l’eau, mais est-elle SAINE ? Enfin, aussi bonne que l’Aquafina ? Sûrement pas. Sur Ask Asa5 de Channel 4, ils ont envoyé l’eau d’un avion dans un laboratoire, eh bien elle était pleine de microbes. Certes, c’était celle du robinet des toilettes, et personne ne devrait en boire, mais quand même !
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    Mes parents me tueraient si je faisais comme toi, Holly. Si je me mariais sans les avertir. En Italie, qui plus est. Sauf que ça te ressemble vraiment. Ce que tu as de la chance ! Mark est tellement… solide. Oui, je sais, Mark, je n’arrête pas de t’embêter avec ta marotte pour la SF mais, sérieux, si je rencontrais un type aussi…

    Ômondieu ! Môssieur-téléphone-vissé-à-l’oreille vient pratiquement de balancer son portable sur un de ces chariots qui transportent les personnes âgées jusqu’à leur porte d’embarquement. Tout ça, parce que le type qui conduit l’engin a déclenché son bip-bip (comme les camions quand ils reculent) pour l’avertir qu’il était dans son chemin. Bon sang, on dirait qu’on lui a collé un oursin dans le slip kangourou ! Enfin, façon de parler. Parce qu’il n’a pas la tronche à porter des slibards. Plutôt des caleçons ou des boxer-shorts.

    Flûte ! Comment vais-je pouvoir offrir ce journal à Holly et Mark si je le remplis de parenthèses au sujet des sous-vêtements du premier venu ??? Qu’est-ce que je vais leur donner, maintenant ? Des bougies ou un truc comme ça, c’est exclu. Il s’agit de Holly, nom d’un chien ! Il faut que ce soit un cadeau spécial.

    Bon, tant pis. Va pour une allusion à des sous-vêtements. Hé, les enfants, vous ne m’en voudrez pas, hein ? Ce ne sont QUE des sous-vêtements.

    Où j’en étais, moi ? Ah oui. Mark. Si craquant, malgré les marathons Future Génération Star Trek qu’il t’oblige à regarder, Holl. Si sérieux avec sa rubrique Santé au Journal. Tiens, à propos, il faut que je pense à l’interroger au sujet de ce grain de beauté sur mon coude. Bon sang, quelle veinarde, cette Holly ! Elle peut faire examiner ses grains de beauté chaque fois qu’elle le veut. Pourquoi est-ce que je ne me dégote pas un petit ami avec un talent aussi utile ? La seule chose dont est capable Malcolm, c’est de me battre à Vice City. Ça sert à quoi, je vous le demande ? Un bon score à Vice City peut-il vous sauver d’un carcinome mortel ? Non.

    Là, c’est cuit. Je ne peux raisonnablement plus donner ce truc à Holly et Mark. MAIS QU’EST-CE QUE J’AI DANS LE CRÂNE, NOM D’UNE PIPE ?

    Je ne sais pas qui était l’interlocuteur de Môssieur-téléphone-vissé-à-l’oreille, mais il vient de lui raccrocher au nez. Je l’ai entendu dire « C’est inadmissible », rien de plus parce qu’ils font beugler CNN dans cet aéroport. Voilà qu’il sort son Blackberry. Il tape comme un sourd dessus. Jamais je n’arriverai à taper aussi vite sur le mien. Ce qui est peut-être une bonne chose. Môssieur-téléphone-vissé-à-l’oreille est un exemple typique des hommes sanguins, ainsi que l’a démontré le Shape du mois dernier. Je vois quasiment sa tension augmenter. J’espère qu’il ne va pas avoir une crise cardiaque dans l’avion.

    Même si ça ne me gênerait pas de lui faire du bouche à bouche.

    Ômondieu ! Je n’arrive pas à croire que je viens d’écrire ça.

    Mais, c’est qu’il est vraiment pas mal. Enfin, à condition d’aimer le genre grand costaud blond roux et barbe-de-trois-jours-avec-yeux-bleus-perçants-qui-sait-se-servir-d’un-Blackberry.

    Ça y est ! Là, c’est DÉFINITIF. Je ne pourrai pas offrir ça à Holly et Mark comme cadeau de mariage.

    Oh, mais attends un peu ma fille. Et si je déchirais juste les pages où je mentionne Môssieur-téléphone-vissé-à-l’oreille ? Je pourrais aussi les barrer avec un feutre noir épais.

    Et si je me rabattais sur un joli cadre en argent de chez Tiffany ? Sauf que je trouve ça un peu nul pour quelqu’un comme Holly qui a si souvent retenu mes cheveux en arrière pendant que je dégobillais mes tequilas dans les toilettes. Quoique je lui aie renvoyé l’ascenseur plus souvent qu’à mon tour. La dernière fois, pas plus tard que vendredi soir, quand le département artistique a organisé son enterrement de vie de jeune fille. Pour deux personnes censées s’unir en douce, Mark et Holly ont parlé de leur projet à un nombre AHURISSANT de personnes.

    Ômondieu ! Sur CNN, ils viennent d’annoncer qu’un avion est retenu sur l’aéroport de San Francisco, parce qu’un passager est soupçonné d’être contaminé par un virus hautement contagieux, et qu’ils ont peur que la maladie se répande dans le monde entier !!!

    Des précautions s’imposent. Il me faut d’autres en-cas pour le voyage. Sérieux. Ces malheureux sont prisonniers là-dedans depuis DEUX HEURES sans qu’on leur ait servi à manger. Moi, si je ne grignote rien pendant deux heures, il m’arrive un truc bizarre – je ne vois plus d’un œil. Le Toblerone n’y suffira pas. J’ai besoin de protéines. Des amandes salées, par exemple. Ou du pop-corn au fromage. D’ailleurs, je parie qu’ils n’en ont pas, en Italie. Mieux vaudrait que je retourne faire le plein au duty free, des fois que…
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        De : Cal Langdon <cal.langdon@lenyjournal.com>

          À : Tara Samuel <tara.samuel@lenyjournal.com>

          Sujet : Agence de voyages

        Où est passé tout le monde ? Voilà une demi-heure que je téléphone, et personne ne décroche. L’agence de voyages a ses vendredis après-midis de libres en septembre, ou quoi ? Pendant que nous autres bossons comme des malades jusqu’au Labor Day6 ?

        Je vous ai demandé de réserver ce billet il y a un mois, bande de nazes, et maintenant que je suis à l’aéroport, je découvre que je suis en économique et pas en business ?

        Sur un siège DU MILIEU. Pour un voyage de SEPT heures.

        Frodon le Hobbit ne tiendrait pas six heures à cette fichue place tellement elle est étroite. Comment un mec mesurant un mètre quatre-vingt-treize et pesant ses cent kilos est-il censé supporter ça ?

        Quelqu’un de chez vous a intérêt à tirer des ficelles, sinon vous allez vous retrouver avec un journaliste de très, très mauvaise humeur sur les bras.

        C. Langdon

      

      
        De : Cal Langdon <cal.langdon@lenyjournal.com>

          À : Dolly Vargas <dolly.vargas@lenyjournal.com>

          Sujet : Cette nuit

        Merci pour cette nuit. J’estime cependant qu’il serait un peu prématuré de nous mettre ensemble. Je pense aussi que ton mari n’apprécierait pas des masses.

        Ne précipitons rien pour l’instant, donc, et laissons venir la suite. OK ? Je suis sur le départ pour un trou perdu en Italie dont personne n’a jamais entendu parler parce que ce débile de Levine s’est mis dans le crâne de se marier sur place. Je te recontacte quand je rentre, d’ici une semaine.

        C.

      

      
        De : Tara Samuel <tara.samuel@lenyjournal.com>

          À : Cal Langdon <cal.langdon@lenyjournal.com>

          Sujet : Agence de voyages

        Je suis VRAIMENT désolée, M. Langdon. Nous étions à une réunion budgétaire, ce qui explique pourquoi personne n’a répondu. Depuis mon retour, j’ai appelé la compagnie aérienne, tout est complet. J’ai pu vous obtenir une place en classe affaires sur un autre vol… mais pas avant demain. Cela vous conviendrait-il ?

        Je vous présente toutes mes excuses pour ce malentendu. Je ne comprends pas comment vous avez pu vous retrouver en éco. Nous réservons TOUJOURS vos places en business, comme vous le savez. Sauf, bien sûr, lorsque l’avion est si petit qu’il n’y a qu’une seule classe. Ce qui n’est pas le cas. Encore une fois, je suis désolée. Cela vous conviendrait-il que nous vous installions dans une suite plutôt qu’une chambre, à l’hôtel ?

        Tara

      

      
        De : Dolly Vargas <dolly.vargas@lenyjournal.com>

          À : Cal Langdon <cal.langdon@lenyjournal.com>

          Sujet : Cette nuit

        Te voilà enfin, toi ! Je n’aurai jamais laissé que dix messages sur ton portable. Comment as-tu OSÉ filer en douce ce matin, sans même m’écrire un mot ?

        Quant à Peter et moi, je te rappelle que nous ne sommes pas mariés, chéri. Nous avons un accord, du même tonneau que celui qui nous unit, toi et moi.

        Sans compter, naturellement, que je ne te demandais pas de venir t’installer de façon permanente. Je te proposais juste la chambre d’amis en attendant que tu déniches un appartement. Je connais l’infâme violence du marché de l’immobilier new-yorkais.

        Mais je soupçonne que tu n’auras pas beaucoup de difficultés à trouver, vu la façon dont Tempêtes de sable part comme des petits pains. À propos, le penthouse juste en face de chez moi vient d’être mis en vente, une bonne affaire à deux millions. Ça t’intéresse ? Je pourrais glisser un mot en ta faveur au syndic de copropriétaires…

        Quoi qu’il en soit, chéri, appelle-moi quand tu reviendras du petit mariage à la sauvette de Mark.

        Ciao, ciao.

        Dolly.

      

    

  
  

1. Banlieue très chic de New York.
2. Le Village se divise en West Village (délimité par Houston St. au sud, Broadway à l’est, l’Hudson River à l’ouest et la 14e Rue au nord) – autrefois très underground, devenu ces dernières années un quartier résidentiel de petits restaurants, bars tranquilles, boîtes de jazz et galeries d’art) – et East Village (Houston St. au sud, Broadway à l’ouest, l’East River à l’est et la 14e Rue au nord), haut lieu de la contre-culture, très branché et noctambule, mais qui a tendance à se « gentryser » à son tour, mis à part quelques rues rebelles.
3. Saint-Vincent, hôpital de Manhattan offrant, comme bien d’autres institutions, des logements à tarifs préférentiels à ses internes en médecine, qui seraient autrement incapables de payer les loyers prohibitifs en cours à New York.
4. Magazine féminin exclusivement axé sur la perte de poids (régimes et exercices physiques).
5. Soit Demandez à Asa, émission télévisée quotidienne animée par le journaliste Asa Aarons, dont le cheval de bataille est la défense du consommateur (des produits défectueux aux offres frauduleuses des commerçants).
6. Fête du travail célébrée le premier lundi de septembre.
Journal de voyage de
Holly Caputo et Mark Levine
Jane Harris
Bon, j’ai demandé à Môssieur-téléphone-vissé-à-l’oreille de garder un œil sur mes bagages pendant une minute, le temps que je coure acheter mes en-cas, et il a été d’une grossièreté sans nom. D’une voix parfaitement odieuse, il a craché : « Je doute que quiconque vous vole votre EAU, Mademoiselle. »
!!!!!
Alors que ce n’était même pas ça que je voulais qu’il surveille. Ma flotte, s’entend. Il était évident qu’il s’agissait de mon SAC. La dernière chose dont j’ai besoin, c’est que les mecs de la sécurité le fassent sauter parce que je l’ai abandonné dans un coin.
Passons. Comme dit Malcolm, certains sont des emmerdeurs-nés, et on n’y peut rien. J’aurais dû me douter que Môssieur-téléphone-vissé-à-l’oreille serait un de ces types. Surtout vu la façon dont il ne cesse de taper sur le clavier de son Blackberry. Il continue au moment où j’écris, d’ailleurs. Comment un cul serré pareil peut-il avoir si fière allure en jean ? Ça me dépasse. Du point de vue de l’évolution humaine, son espèce aurait dû disparaître depuis longtemps. Car qui aurait envie de s’accoupler avec un RUSTAUD pareil, hein ?
Ooooohhhhh ! J’aperçois Holly et Mark. Enfin ! Hourra !
Je me demande où est l’ami de Mark, Cal. Le garçon d’honneur. Nous étions censés nous retrouver devant la porte d’embarquement…
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De : Cal Langdon <cal.langdon@lenyjournal.com>
À : Mark Levine <mark.levine@lenyjournal.com>
Sujet : Où es-tu ?
Dans la salle d’embarquement. Je ne te vois pas. Dis-moi que tu n’as pas suivi mon conseil et tout annulé à la dernière minute ?
Non. Tu n’es pas du genre à laisser en plan une nana devant l’autel. Alors, nerveux ? Ne te bile pas, j’ai pris ma flasque. De toute façon, on va en avoir besoin. Il y a une dingue complète sur notre vol. Elle a l’air de croire que nous risquons de nous poser en catastrophe en plein Sahara.
Dépêche-toi de rappliquer, j’ai envie d’embrasser la future mariée… Oh ! vous voilà.
Cal


Journal de voyage de
Holly Caputo et Mark Levine
Jane Harris
Ômondieu !
Môssieur-téléphone-vissé-à-l’oreille est Cal. Cal Langdon. Le meilleur pote de Mark depuis l’école élémentaire, celui qui a voyagé partout dans le monde pour le Journal et a rédigé tous ces articles sur les troubles sociaux et économiques pendant dix ans. Celui dont le dernier bouquin vient de sortir, un livre pour lequel on raconte qu’il a obtenu une méga avance.
Je regrette de ne pas être dans l’avion qui est bloqué à l’aéroport de San Francisco plutôt que dans celui-ci, parce que je préférerais être atteinte d’un virus mortel plutôt que de devoir passer une minute de plus en compagnie de Cal Langdon, alias Môssieur-téléphone-vissé-à-l’oreille, alias le meilleur ami de Mark Levine.
Sauf que, devinez quoi ? Il est assis juste à côté de moi. C’est d’ailleurs pour ça qu’il était aussi furax, tout à l’heure. Il appelait l’agence de voyages du Journal pour qu’ils changent sa réservation, afin d’être en classe affaires ou au moins sur le côté, et pas au milieu comme maintenant.
Ha, ha, ha, ha ! Môssieur-Cal-au-milieu. J’espère que vous appréciez de me donner des coups de coude toutes les cinq secondes, Môssieur-je-doute-que-quiconque-vous-vole-votre-eau-mademoiselle, parce qu’il est hors de question que je vous cède ma place le long de l’allée. Des clous ! Et ne vous attendez pas non plus à ce que je partage mon eau avec vous. NI mon Toblerone. Ni mon pop-corn au fromage. Je me fiche du nombre d’heures pendant lesquelles nous allons rester plantés sur cette piste d’envol ou du virus qui risque de s’être fourré dans le système d’aération. Vous n’obtiendrez rien de moi, Mister. Que dalle !
Toutefois, je ne dirai pas à Holly à quel point je déteste le garçon d’honneur de son mari, cependant. Je n’ai pas envie de lui gâcher ces instants si précieux.
Bon sang ! Je ne vais pas du tout pouvoir leur offrir ce journal comme cadeau de mariage. Oh, puis zut ! C’est sans doute aussi bien, vu que mon écriture est à peine lisible, à cause du Nazi-de-l’Accoudoir qui me sert de voisin. Excusez-moi, Môssieur-je-suis-si-gros-que-j’ai-besoin-de-vous-piquer-tout-votre-espace-vital. Pourriez-vous, s’il vous plaît, bouger votre idiot de poignet velu auquel est fixée cette imbécile de montre waterproof qui donne l’altitude ainsi que l’heure exacte sur les sept continents et dont je sais qu’elle vous est indispensable tant vous êtes un globe-trotter d’enfer qui connaît tout de la politique internationale et de sujets qu’une malheureuse dessinatrice comme moi ne songerait même pas à essayer de comprendre ?

En tout cas, je vais vous dire une bonne chose : si c’est un coup monté, Holly peut numéroter ses abattis. Elle a beau ne pas apprécier Malcolm, ce n’est pas une raison pour qu’elle croie que je risque de tomber dans les bras de Môssieur-rien-ne-s’interposera-entre-moi-et-mon-Blackberry. Même pas en rêve ! Il m’a demandé ce que je faisais dans la vie – un pitoyable effort de conversation juste parce que Holly et Mark sont assis derrière nous et qu’il ne voulait pas passer pour le cul-gravement-serré qu’il est – et lorsque j’ai expliqué que j’étais dessinatrice humoristique, il a lâché : « Vous rigolez ? » Tel quel.
« Vous rigolez ? »
Et, tenez-vous bien, il n’a jamais entendu parler de Superchat.
Il… n’a… jamais… entendu… parler… de… Super… chat.
Il ment, ce n’est pas possible autrement. Il ÉCRIT pour le Journal dans lequel est né Superchat, nom d’une pipe !
D’accord, il est à l’étranger la plupart du temps, et on ne trouve pas le Journal partout. Mais il n’a pas la télé, ou quoi ? En plus, il a peut-être vadrouillé dans le monde entier ces dix dernières années, sauf que, pardon, il est revenu pour promouvoir son bouquin débile. Il n’a donc pas vu la pub de Superchat pour les produits à faible consommation énergétique qui passe en ce moment sur New York One ? Tout le monde regarde New York One. Ne serait-ce que pour la météo.
Ômondieu ! C’est qui, ce type ? Et pourquoi diable Mark l’apprécie-t-il ?
Je crois que je vais avoir une petite discussion avec Holly. Sait-elle dans quoi elle est en train de mettre le pied en épousant un homme dont le meilleur copain ne regarde même pas la télé ????

[image: image]
De : Cal Langdon <cal.langdon@lenyjournal.com>
À : Mark Levine <mark.levine@lenyjournal.com>
Sujet : Je vais te buter
Qui c’est Superchat, bordel ?
Cal

De : Mark Levine <mark.levine@lenyjournal.com>
À : Cal Langdon <cal.langdon@lenyjournal.com>
Sujet : Je vais te buter
Excuse-moi, mais il me semble que tu n’as pas le droit de te servir de ces appareils dans un avion.
Mark
P-S : Tu ne lui as quand même pas avoué que tu ne connaissais pas Superchat, hein ?

De : Cal Langdon <cal.langdon@lenyjournal.com>
À : Mark Levine <mark.levine@lenyjournal.com>
Sujet : Je vais te buter
On n’est pas autorisés à les utiliser pendant le VOL. D’après la FAA1. Bien que je doute de la véracité de leurs affirmations, vu que j’ai laissé le mien allumé des dizaines de fois et qu’aucun de mes voyages ne s’est terminé à la baille à cause de ça.
Cependant, tu as toute légitimité de tapoter dessus quand tu es coincé des plombes sur le tarmac, pendant que les mecs de la tour de contrôle organisent un concours de limbo, ce à quoi ils doivent s’occuper présentement, dans la mesure où je ne vois aucune autre raison valable qui expliquerait pourquoi nous ne sommes pas autorisés à décoller.
Et si, je lui ai demandé ce qu’était un Superchat. Tu penses que c’est pour ça qu’elle gribouille dans le journal de voyage qu’elle a acheté au duty free ? Elle s’est vexée parce que je ne connaissais pas son chat ?
Cal

De : Mark Levine <mark.levine@lenyjournal.com>
À : Cal Langdon <cal.langdon@lenyjournal.com>
Sujet : Je vais te buter
Oui. Et arrête de m’envoyer des mails. Holly a voulu savoir à qui j’écrivais. Je lui ai raconté que c’était l’hosto, et maintenant elle est furieuse que l’hôpital continue à me contacter alors que je suis censé être parti me marier en catimini.
Mark

De : Cal Langdon <cal.langdon@lenyjournal.com>
À : Mark Levine <mark.levine@lenyjournal.com>
Sujet : Je vais te buter
Comment l’hôpital peut-il être au courant de ça ? Un mariage à la sauvette, ça signifie s’enfuir avec son/sa bien aimé(e) pour l’épouser en douce. Explique-moi comment tes noces vont rester secrètes si l’hosto est… dans le secret, justement ?

De : Mark Levine <mark.levine@lenyjournal.com>
À : Cal Langdon <cal.langdon@lenyjournal.com>
Sujet : Je vais te buter
Il a bien fallu que je leur annonce que j’allais me marier. Au canard aussi, d’ailleurs. Sinon, ils auraient refusé de m’accorder un congé. NE DIS RIEN à Holly. Elle croit encore que nous quatre sommes les seuls à être au parfum.
De même que tout le service artistique du New York Journal, mais elle ne sait pas que je le sais.
Mark
P-S : Arrête de m’écrire. Je débranche ce truc.

De : Cal Langdon <cal.langdon@lenyjournal.com>
À : Mark Levine <mark.levine@lenyjournal.com>
Sujet : Espèce d’enfoiré
Ne t’inquiète pas, je ne te trahirai pas.
Mais, sérieux, cette nana est une dingo des chats ? Pour l’amour de Dieu, dis-moi que je ne suis pas coincé dans un siège du milieu avec une amoureuse des félins. Elle ne trimballe pas de photos de sa bestiole partout avec elle, hein ? Parce que sinon, je vais crever d’un anévrisme en plein ciel…
 
MESDAMES, MESSIEURS, MERCI DE BIEN VOULOIR ÉTEINDRE ET RANGER TOUS LES APPAREILS ÉLECTRONIQUES EN VOTRE POSSESSION JUSQU’À CE QUE NOUS AYONS ATTEINT NOTRE ALTITUDE DE CROISIÈRE.


➔ Alors, qu’est-ce que tu penses de lui ?
➚ Ômondieu, Holly ! Où tu te crois ? En troisième ? Tu me refiles des petits mots ? Dans l’AVION ????

➔ Ben, comment veux-tu que je te parle autrement, avec ce fichu chariot qui encombre l’allée ? Et ils ne veulent pas qu’on utilise nos Blackberry. Allez, dépêche pendant qu’il dort. Qu’est-ce que tu penses de lui ?
➚ Il ne dort pas, il fait semblant, histoire de ne pas avoir à discuter avec moi. Je le sais, parce qu’il continue à me disputer l’accoudoir. Chaque fois que j’y pose mon bras, il met le sien aussi pour m’empêcher d’avancer.

➔ Tu ne l’apprécies pas ?
➚ Enfin voyons, Holly ! Il n’a aucune idée de qui est Superchat !

➔ Janie, il a été correspondant à l’étranger ces dix dernières années. Ils ne reçoivent pas les journaux familiaux du genre de ceux qui passent Superchat dans des bleds comme Kaboul.
➚ Mais tu m’as dit qu’il était revenu aux États-Unis il y a deux semaines…

➔ Et tu estimes qu’il aurait dû les consacrer à se mettre au courant de ta BD plutôt que, je ne sais pas, moi, à SE TROUVER UN APPARTEMENT ?
➚ Il s’est aussi moqué de moi parce que j’avais apporté autant de bouteilles à bord.

➔ Ben… c’est vrai que tu en as pris beaucoup.
➚ Je te demande pardon ! Neuf personnes sur dix qu’on retrouve mortes après qu’elles s’étaient perdues dans le désert avaient encore des réserves dans leur gourde. Seulement, elles étaient tellement soucieuses de préserver leur flotte qu’elles n’en ont pas bu assez pour survivre. C’est vrai. Je l’ai vu sur Discovery Channel.

➔ D’accord, d’accord. N’empêche, qu’est-ce que tu penses de lui ? Tu l’aimes bien ? Il est mignon, non ? Je t’avais dit qu’il était mignon.
➚ Il a l’air très… intelligent.

➔ C’est le coup du Blackberry. J’en étais sûre ! J’avais pourtant demandé à Mark qu’il lui ordonne de ranger ce machin. Rien ne te fiche plus les jetons que les mecs qui sont plus malins que toi.
➚ Ça me scie que tu oses écrire ça. Et d’une, c’est archifaux, et de deux, Cal est loin d’être plus intelligent que moi. Certes, il a bourlingué dans le monde entier pour couvrir des guerres atroces et des épidémies de virus Ebola, il a écrit un livre et tout, mais ça ne prouve en rien qu’il est plus intelligent que moi. Et d’abord, est-il capable de dessiner un chat, hein ?
En plus, il se trouve que j’aime les gars futés.

➔ Ben tiens ! Comme Malcolm.
➚ Ça, c’est d’une bassesse sans nom, même venant de toi. Je te signale que Malcolm sait exécuter un 360 degrés en l’air sans perdre sa planche.

➔ Il faut que tu cesses de sortir avec des snowboarders et des musiciens, Jane. Je te rappelle que tu as trente ans. Tu devrais commencer à songer à l’avenir et fréquenter des hommes susceptibles de s’engager au lieu de te plaquer pour rejoindre leur nouvelle planche ou leur prochain concert. Ça te changerait.
➚ Si ça se trouve, je n’ai PAS ENVIE d’un copain qui s’engage. Cela ne t’a jamais traversé l’esprit ?

➔ Alors pourquoi as-tu pleuré comme une madeleine les deux semaines qui ont suivi le départ de Malcolm ?
➚ Je me sentais mal pour Mon Pote, rien d’autre. Tu sais à quel point ils s’étaient attachés l’un à l’autre.

➔ Ah oui, il y a ça aussi. Mon Pote a besoin d’un peu de stabilité dans la vie. S’il avait un référent masculin positif, il mordrait sans doute moins.
Remarque qui, au passage, est également valable pour toi. En plus, financièrement parlant, tu t’en tirerais mieux avec un copain doté d’un vrai boulot. En tant qu’indépendante, tu raques un max pour la Sécu. Si tu épousais un mec qui a sa propre assurance maladie, comme ceux qui bossent au Journal par exemple, tu économiserais plein de fric. Sans compter la sécurité. Et un plan d’épargne retraite.
➚ Voilà qui est plutôt amusant de la part d’une femme qui, un jour, a claqué l’équivalent de son loyer mensuel pour un pantalon en cuir mauve.

➔ Hé, ho ! Tenons-nous-en aux événements de ce siècle, s’il te plaît.
➚ Très bien. Tu sais quoi ? Je te trouve sacrément gonflée de me balancer ça à propos du plan d’épargne retraite et tout le toutim alors que tu n’as certainement pas oublié que J’AI EU tout ça quand je vivais avec DAVE ; or tu as vu comment ça a tourné.

➔ Bon, d’accord, j’admets que rentrer chez toi pour découvrir ton mec au pieu avec ta responsable RH peut représenter un traumatisme psychologique. Surtout qu’il s’agissait d’Amy Jenkins. Mais souviens-toi que je t’avais prévenue : ce n’est JAMAIS une bonne idée de fréquenter un étranger. On ne sait pas quand ils mentent, ces gens-là.
➚ Ça va bien la tête ? Dave était britannique.

➔ Oui, c’est l’accent qui nous a eues. S’il avait été de chez nous, on aurait tout de suite compris que c’était un habitué des DRH de petite vertu. N’empêche, Janie, ce n’est pas parce que les choses ont tourné en eau de boudin avec Dave qu’il faut pour autant ne te taper que de pauvres nazes au chômage qui ont la moitié de ton âge…
➚ Dois-je te rappeler que Malcolm n’est pas au chômage ? Il a décroché cet énorme contrat pour les Jeux d’hiver de Californie. C’est la raison pour laquelle il est parti. Il n’avait pas le choix. Il fallait qu’il aille au Canada pour la neige.

➔ Et qu’il fume du hasch au saut du lit n’est sûrement pour rien dans le fait que tu l’as vivement encouragé à se tirer.
➚ En tout cas, lui n’est pas un cul serré comme un certain mec qui se trouve être assis juste à côté de moi, en train d’accaparer l’accoudoir.

➔ Jane, ta chambre empeste encore comme l’intérieur d’une pipe à eau.
➚ C’est tellement typique de toi, cette manière de mettre ça sur le tapis à un moment sensible comme celui-ci. Mais bon, c’est toi la future épouse, je ne suis que la demoiselle d’honneur. Le témoin. Enfin, appelle ça comme tu veux.

➔ Bon, mis à part son côté futé, qu’est-ce que tu penses de Cal ? Tu l’aimes bien ?
➚ Je reçois des mails de fans qui habitent le SRI LANKA, Holly. Les Sri Lankais ont entendu parler de Superchat. Mais pas Cal, l’ami de Mark.

➔ Et alors ? Tu as déjà lu un de ses articles sur les mines antipersonnelles ?
➚ Au moins, moi, je sais ce qu’est une mine antipersonnelle !

➔ Écoute, tâche d’être sympa avec lui, OK ? Autrement, le voyage va être extra-long.
➚ Pas de souci. Et maintenant, arrête de m’écrire. Ils viennent de me servir mon plateau.

Benvenuti sull’Alitalia
(Bienvenue sur Alitalia)
[image: image]
Menu
Durante il volo da New York a Roma verrà servita la cena e, prima dell’arrivo,
la colazione. I piatti che gusterete sono stati preparati per voi.
Buon appetito.
(Durant le vol de New York à Rome, nous vous servirons un dîner et, juste avant notre arrivée, un petit déjeuner. Les plats qui vous sont proposés aujourd’hui ont été spécialement préparés pour vous. Bon appétit.)

Cena
(Dîner)
Farfalle al pomodoro pachino e foglie di basilico
(Farfalle aux tomates de Pachino et feuilles de basilic)

Rolle di tacchinella e broccoletti accompagnate da caponata de melanzane e patate
(Paupiettes de dinde farcies aux brocolis, servies avec des aubergines et des pommes de terre)

Oppure
(Ou)
Filetti de pescatrice con potage de zucchine e insalata catalana
(Filets de lotte dans leur soupe de courgettes et salade catalane)

Assortimento di fromaggi, accompagnati di verdura e composte di frutta fresca
(Assortiment de fromages accompagné de crudités et d’une compote de fruits frais)

Caffè « Espresso » e cioccolatini
(Expresso italien et ses chocolats)








1. Federal Aviation Administration.


OPS/cover/pagetitre.jpg
GARCON

D'HONNEUR

I\/IEG CABOT

aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa

RRRRRR


















OPS/nav.xhtml


  

  

  Sommaire



		Couverture



		Page de titre



		Page de copyright



		Journal de voyage de Holly Caputo et Mark Levine



		Journal de voyage de Holly Caputo et Mark Levine Jane Harris



		Journal de voyage de Holly Caputo et Mark Levine Jane Harris





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



Guide

		Couverture

		Début du contenu





OPS/images/p6.jpg
A L IT A L I A Carte d’embarquement
Nom du passager Numéro fréquence plus

Langdon Cal E17H616

Vol de : Numéro de vol Classe Date Départ
NYC-JFK 1516 K 13Sept 626PM
Vol vers : Porte Heure d’embarquement Siege
Roma-Fiumacino 30 550PM 21D
Group 4

421418548






OPS/images/p7.jpg
ALITALIA

Nom du passager
Harris Jane

Vol de :
NYC-JFK

Vol vers :
Roma-Fiumacino
Group 4

Carte d’embarquement

Numéro fréquence plus

Numéro de vol Classe Date Départ
1516 K 13Sept 626PM
Porte Heure d’embarquement Siege
30 550PM 21¢€

S2742

41854






OPS/images/p8.jpg





OPS/images/p13.jpg





OPS/images/p16.jpg






OPS/images/p30.jpg






OPS/cover/cover.jpg













